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PRÉFACE DU TRADUCTEUR 


« Je vous envoie la Pratique de l'amour envers Jésus-Christ, écrivait saint Alphonse à un ecclé- 
siastique, le 18 juin 1768. Depuis longtemps je désirais publier cet ouvrage. Enfin, par la grâce de 
Dieu, j'ai pu y mettre la dernière main ; et voilà qu'il vient de paraître... Utile à toutes sortes de 
personnes, il convient plus particulièrement aux âmes religieuses. Je puis dire que Naples lui a 
tout de suite fait le meilleur accueil. Mais qu'importe ce succès-là ? Ce que je veux uniquement, 
c'est que tous nous mettions à aimer Jésus-Christ, surtout en ces tristes temps où si peu de chré- 
tiens le connaissent et l'aiment. » 


C'est donc dans la soixante-douzième année de son âge qu’Alphonse a composé ce livre, par consé- 
quent dans la plénitude de son génie, avec toutes les expériences de sa longue carrière de missionnaire, 
de fondateur, d'évêque, et, ce qui vaut mieux encore, avec son cœur de saint, embrasé du plus tendre et 
du plus généreux amour envers Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


Accueilli dès son apparition avec tant de faveur, et traduit en toutes les langues, il est devenu bientôt, 
et il ne cesse d'être l’un des livres les plus chers au fidèle, au prêtre, à l'âme religieuse, à tous ceux qui 
veulent aimer et servir parfaitement le divin Maître. 


Et pourquoi s'étonner qu'une si grande bénédiction du ciel se soit attachée à la Pratique de l'amour ? 
Non seulement elle est l'œuvre d’un saint, mais de plus, ce saint l'écrivit, pour ainsi dire, en pleine 
sainteté ; et jamais, peut-être traité de perfection ne fut, comme celui-ci, pratiqué par son auteur en même 
temps que composé. Nous savons en effet que saint Alphonse, au commencement de l’année 1768, fut 
attaqué par la plus douloureuse de ses incessantes maladies. Après avoir, pendant deux mois, fait sentir 
sa violence à tous les membres du corps, le mal, non sans redoubler d'intensité, se fixa dans les vertèbres 
du cou. Bientôt, la tête, violemment inclinée, s’enfonça dans la poitrine, où les médecins finirent par 
découvrir la présence d’une plaie vive, commencement de la carie des os. A force de soins la plaie se 
ferma ; mais quand, après de longs mois, le saint entra en convalescence, sa tête avait pour toujours 
contracté l'attitude que tout le monde connaît. « Or, nous dit le P. Tannoia, pendant qu'Alphonse, cloué 
sur son lit de douleur, pratiquait l'amour envers Jésus Christ d'une manière plus que jamais héroïque, on 
le voyait, dans l'intervalle de ses crises, mettre la dernière main à ce chef-d'œuvre qui s'appelle la 
Pratique de l'amour envers Jésus-Christ ». 


Si quelqu'un n'aime pas Notre-Seigneur Jésus-Christ, qu'il soit anathème ! dit l'apôtre saint Paul dans 
sa 1° Épître aux Corinthiens. Et dans la même Épître il avait déjà dit : La charité est patiente, elle est 
douce et bienveillante ; la charité n’est point envieuse, elle n’agit pas à la légère, elle ne s’enfle 
pas, elle n’est pas ambitieuse ; elle ne cherche pas ses propres intérêts, elle est sans fiel ; elle ne 
pense pas le mal, elle ne se réjouit pas dans l’iniquité, mais elle met sa joie dans la vérité ; elle 
supporte tout, croit tout, espère tout et ne se laisse point abattre. 


Tout le livre de saint Alphonse est le commentaire de ces deux textes de saint Paul. De même que le 
Docteur des nations, en proclamant d'abord la suprême nécessité du saint amour de Dieu et en exposant 
ensuite par le détail les principales vertus qui font cortège à la divine charité, trace véritablement un plan 
complet de perfection, ainsi saint Alphonse nous donne, dans sa Pratique de l'amour, un vrai traité de la 
perfection chrétienne. Et ce traité a d'autant plus de prix, il commande d'autant plus l'attention, que, soit 
pour la doctrine fondamentale de la charité, soit pour l'exposition des vertus chrétiennes et des principes 
concernant la vie spirituelle, nous y trouvons la pensée du grand apôtre interprétée par un docteur de 
l'Église : « Quel bonheur, s'écrie quelque part saint Thomas d'Aquin, que nous ayons toute l'âme de saint 
Paul s'exprimant par la bouche de Chrysostome ! ». Ne nous est-il pas permis d'emprunter ces paroles et 
de dire : Quelle bonne fortune que ce livre, où saint Alphonse s'inspire de saint Paul pour nous faire 
connaître, aimer et servir Notre-Seigneur Jésus-Christ ! 


Il n'est pas un théologien qui ignore, et beaucoup d'âmes spirituelles connaissent l’ancienne division 
des vertus d’après leur ordre de génération, de dignité et d'acquisition. Nul doute que cette division ne soit 
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parfaitement juste au point de vue idéal. Aussi, depuis saint Thomas d'Aquin et les scolastiques, elle est 
ordinairement suivie dans l’enseignement de la théologie et même dans bon nombre de traités ascétiques. 
Adoptant cette marche dans sa Théologie morale, saint Alphonse traite, lui aussi d'abord des trois vertus 
théologales, en assignant la plus haute place à la charité, et ensuite des quatre vertus morales de 
prudence, de justice, de force et de tempérance. Mais, dans, la Pratique de l'amour, il suit un ordre assez 
inusité et pourtant le plus ancien de tous puisqu'il vient de saint Paul, et cet ordre est aussi logique que 
tout autre, particulièrement sous le rapport pratique de la vie quotidienne. 


En effet, sur la route de la perfection, par les sentiers de la vie chrétienne ordinaire comme dans la 
solitude du cloître et au sommet du sacerdoce, toujours et partout se rencontrent les rudes labeurs de la 
croix. C'est pourquoi saint Paul place à la tête des vertus chrétiennes LA PATIENCE. De plus, en quelque 
état de vie que ce soit, à quelque point qu'on se trouve de la perfection, toujours et partout il faut vivre en 
chrétien, c'est-à-dire lutter, prier, agir, mais EN TOUTE BÉNIGNITÉ ET DOUCEUR, parce que seule la 
douceur constitue la pleine possession de soi-même, seule elle est la force entière et durable, 
seule elle édifie le prochain. De là, l’absolue nécessité de cette douceur et bénignité, que saint Paul 
met aussitôt après la patience, toutes deux étant l'essentielle condition des vertus chrétiennes et leur 
indispensable garantie. 


Il s'agit ensuite de fuir le mal et de faire le bien. Quel mal devons-nous fuir et quel bien avons-nous à 
faire ? La charité évite l'envie, la légèreté, l'orgueil et l'ambition, elle ne court pas après ses propres 
intérêts ; elle est sans fiel et sans aucun désir du mal, et jamais l'iniquité n'obtient ses suffrages. Telle est 
la première partie de la réponse de saint Paul. Voici la seconde : Mettant toute sa joie et toute sa gloire 
dans la vérité, la charité souffre tout, croit tout, espère tout, tient tête à toutes les difficultés. 


Ainsi, se trouve justifiée, ou plutôt expliquée, la marche suivie dans ce livre. Au surplus, si le lecteur 
veut bien lire le commentaire du Docteur angélique sur ne passage de la 1ère Épître aux Corinthiens, il 
verra plus clairement encore la beauté du plan emprunté par saint Alphonse à l'apôtre saint Paul. 
Toutefois, l'esprit intime, la force vraiment vitale de la Pratique de l'amour nous resterait inconnue, si nous 
ne remarquions pas avec quel soin et avec quelle insistance saint Alphonse consacre les premiers 
chapitres de son ouvrage à nous inculquer la puissance et surtout la suprême nécessité de l'amour de 
Dieu. « Commencez, semble-t-il nous dire, commencez par aimer Dieu ». C'est que, dans sa pensée, 
complètement vraie et éminemment pratiques si l'amour de Dieu, parvenu à la plénitude, constitue toute la 
perfection chrétienne, religieuse et sacerdotale, rien de plus efficace, rien de plus nécessaire, pour arriver 
à cette plénitude, que cet amour lui-même, c'est-à-dire rien de plus nécessaire que de vouloir aimer Dieu, 
de nous exciter à L'aimer, d'essayer de L’aimer, de prier pour obtenir de L’aimer. Et en cela même, 
comme notre saint docteur est d'accord avec le grand apôtre ! Car c’est bien de la charité que celui-ci fait 
procéder l'exercice des vertus : c’est bien la charité qui pratique la douceur, la bénignité, la foi, 
l'espérance, LA SUBLIME RÉSIGNATION, et par conséquent, c’est bien avec la charité, si faible 
soit elle, que nous devons opérer le bien, sauf à mériter, par notre bonne volonté, une dose plus 
puissante d'amour, afin de mieux opérer le bien, afin de grandir ainsi simultanément en amour et 
en vertu. 


Cette traduction nouvelle est offerte aux âmes chrétiennes du monde, du cloître et du sacerdoce. 
Puisse-t-elle, conformément à la pensée de notre saint docteur, nous faire aimer et servir Notre-Seigneur 
Jésus-Christ avec une fidélité et une ferveur chaque jour renouvelées ! Puisse-t-elle, au moins nous faire 
désirer d'aimer et de servir Jésus-Christ, et par conséquent nous mettre souvent sur les lèvres l’une de 
ces admirables prières dans lesquelles saint Alphonse demande à Jésus et à Marie le don du divin amour. 
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